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NOTICE
slTfl UN

LIVRE D'ASTROLOGIE
DE

JEAN DUC DE BERRI

u mois (le novembre (letflier, MM. Leclerc
et Cornuau voulurent bien me mettre en
rapport avec M. Court, de Dijon, cl me
faire communiquer un manuscrit que ce
bibliophile avait recueilli dans la succes-

sion de son grand-père, M. Baudot.
Ce volume est un livre d'astrologie, divisé, en deux

parties, l'une intitulée : De quatuor elementis et duodecirn
siqnis, l'autre: De planetis. IL est orné d'un grand nombre
(le peintures dont l'origine est facile à établir. Au bas de
la dernière page on lit : LISBERTUS AUBAS BRUGENSIS PRE-
DICTAS YMAGINES ATQUR FIGURAS ORDINAVIT.

Cela suffisait pour arriver à connaitre la date, l'origine
elle nom du premier possesseur du livre. Les peintures
qui en couvrent beaucoup de feuillets sont assez belles
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1)01W autoriser il SU PP0SC (111 ' iI a fait partie (l'une librai-
rie princière du XVe siècle. J'eus donc l'idée de parcourir
les principaux inventaires de ces librairies qui nous sont
parvenus, et dans l'un (les plus curieux, celui de Jean,
duc de Berri, je trouvai la mention d'un livre (l'astrolo-
gie, en latin, (lue l'abbé de Bruges avait donné à OC
prince le 7juin 1403 et qui contenait 1° Les quatre élé-
ments et les douze signes figurés; 2° les planètes

Item un petit livre d'astrologie en latin, ouquel sont les
quatre cleinciis et les douze signes figurez et les planètes
où il a cscript au commancenient (lu second feuillet iwminum
itaque ; couvert de cuir vermeil empi'aiut, à deux fermouers
(le cuivre lequel livre l'abbé de l3ruges donna à monseigneur,
à Paris, le vit e jour de juing l'an dessus dit mil cccc etiti (1).

Evidem men t le volume possédé par le duc (le Berri
était un exemplaire du traité copié (Jans le manuscrit de
M. Court, et ce qui met ce rapprochement hors (le toute
contestation, c'est que, dans le manuscrit de M. Court,
comme dans celui (lit de Berri, le deuxième feuillet
Commence par les mots nominwn ilaque. On pourrait, i
la rigueur, supposer que l'abbé (le Bruges avait fait
exécuter deux exemplaires du même recueil astrologique,
et (hIC dans les deux exemplaires le texte avait été copié
page pour page, (le façon que, dans l'un et l'autre, le
second fiuillct commençait pareillement par les mots
norninurn itaque. Mais il n'aurait pas fallu s'arrèter à
cette hypothèse lors même qu'une circonstance imprévue
ne serait PS venue en démontrer péremptoirement la
fausseté.

En retournant sous tous les angles de lumière la
dernière page du manuscrit de Ni, Court, au-dessus (les

I Inventaires dc Jean, duc de Berry (I 101-1416), publiés et nnnotis pa1-j il 1 es
Gsi iffrey, t. I, p. 245. ne I rie 935. - Cet n ri j rIe correspond III 11' 177 du c:I ta -
ioguc des livres du ci ne de terri. inséré dans Le Cet binef des ncanuscrits, L lii,
P. 185.
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mots Lubevius, abbas Bru gensis, predictas q n lag in es (I (q ne
figuras ordinavit, je remarquai la trace de deux ligues
soigneusement grattées et dans lesquelles je crus (liStifl-
guer les vestiges (le certains traits familiers ii quiconque
n travaillé sur les manuscrits (lu duc (le Berri. Je m'em-
pressai (le passer délicatement sur l'endroit gratté une
solution (le sulpliydratc d'ammoniaque concentré, et je
vis aussitôt revenir au jour ces mots tracés d'une main
très ferme

CE LIVRE EST AU DUC DUC (sic) DE BERRY

JEHAN

On ne pouvait plus avoir l'ombre (l'un doute, Le
volume que M. Court m'avait communiqué est l)iefl celui
(lue le duc (le Berri avait reçu en présent le 7 juin 1403
(le l'abbé (le Bruges. Voyons maintenant quel était cet
abbé de Bruges.

Quand je commençai, ily a plus de trente ans, àm'occu-
per dc la librairie (lu due de Berri, j'avais bien constaté
les rapports (lu prince avec un abbé de Bruges. La lec-
ture tics inventaires m'avait appris que cet abbé avait
donné ait de Berri un livre latin d'astrologie et qu'il
en avait reçu deux livres français la Vie des Pères et
une Histoire des comtes de Flandre (1). Mais j'avais dû
avouer que j'ignorais quel était cet abbé de Bruges, et

(1) Les cieux articles suivants se lisent dans un inventaire des années
141-1403, sous les n" 1001 et 1019 de la publication de M. (uilTrey (Inventaires
de Jean, duc de Berry, t. Il. p. 125 et 129)

Item un livre de la Vie des Pires, escript Cil françoys, de lettre de forme,
ystorit en aucuns lieux i'ouert mauvai se ille. li t d'un cuir vermeil empraint,
à un treiiioucr de cuyvre, sur cliascune ays cinq petis clos de cuyvre.

s Datum n1,bti Brugensi. ut apparet per c.ompoturn clicti Bohineti.
Item un livre en françoiS, escript cai lettre de court, de l'Isioirc des

contes de Flandres, couvert et garni de fremouers, cotitiiti, le précédent.
ICouvert dc cuir vermeil empreint, ù deus petits fermouers dc cuivre.]

« Datons abhati Brugensi, ut apparet per compotum d[cli Robineti s.
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M. .Jules Guiffrcy ne l'a pas non plus identifié dans la
savante édition qu'il vient d'achever des Inventaires de
Jean, duc de Berry. C'est la conlmunjca[jon de M. Court
qui nous o donné le mot (le l'énigme. Après avoir lu la
souscription Luberlus, abbas Bruqensis..., j 'ouvris la
Bio-bibliographie de M. le chanoine Ulysse Chevalier,
tuais j'y cherchai vainement le nom (le Luberlus. Je ne
fus pas plus heureux en consultant la table du tome V du
Gaula chrisliana, qui renferme l'histoire des abbayes du
diocèse (le Bruges. Mais je savais (le longue date ' à qui
l 'on doit s'adresser POL1F êti'e mis au courant des moin-
(Ires détails de l'histoire (le la ville de Bruges. J'écrivis à
mon savant ami M. W. H. James Weale, bibliothécaire
du South-I{ensington Museum, à Londres. Par le retour
du courrier, il me disait quel plaisir lui faisait éprouver
la découverte d'une oeuvre jusqu'alors inconnue d'un
brugeois dont il avait souvent rencontré le nom au Cours
de ses recherches, et dont la vie et les travaux l'intéres-
saient au plus haut degré. Ce mystérieux personnage
s'appelait LIJBERTUS HAUTSCHILD, et c'est au mot ILUYTS-
CHILD que j'aurais dû en chercher la mention dans le
Répertoire de M. le chanoine Chevalier (col. 1003). Les
Bénédictins l'ont enregistré SOUS la forme ANSCHILT dans
la table du tome V du Gallia christiana.

En nième temps qu'il me donnait le nom (le Lubert
t-lautschild, abbé de Saint-Bartliélemj de l'Eeckhout à
Bruges, de l'ordre (le Saint-Augustin, M. James \Veale
me renvoyait à la notice qu'il avait publiée en 1869 sur
les abbés de l'Eeckliout (1). J'y trouvai tous les renseigne-

(I) Le Flandre, Revue des Inori,î:nrnts, d'histoire et d'antiquit,s, nnnt, 1869-
1870 liruges, ISCO, 111-8), j. 274-382. M. Weale o encore parlé de Lubert ii la
p. 58 de In très CLI rieuse monographie q u'il  vient dc consacrer à Gérard
David. (The port folio, Mot<ogi'aphs o,, ai') islie suhjects, u'illi nu<ny illustrationsfions
pub! ished nwnthly, n' 24, deceinhr 1895. Gérard David, pointer and illurni-
nator, LoucJoi<. In-8).
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inents que je pouvais désirer sur le personnage dont je
n'avais pu jusqu'alors établir l'identité. Je résumerai en
quelques lignes ce que le lecteur a intérêt à connaître.

Lubert Ilautschild, né à Bruges en 13-17,1347, entra cri 1361
dans l'abbaye de I'Eeckhout ; élu prieur en 1391 et abbé
en 1394, il mourut le 27 décembre 1417. Son adminis-
tration fut signalée pal- le rétablissement de la discipline
et par de notables constructions ou embellissements.
Il remplit diverses missions administratives et diploma-
tiques. Comme preuve dc ses goûts scientifiques et litté-
raires, M. James Weale cite

1° Un zodiaque avec les planètes, qu'il adapta en 1398
à une sphère, le tout mis en mouvement par un ingénieux
mécanisme d'horloge

2° L'établissement dans la bibliothèque, en 1412, d'ar-
moires renfermant des instruments et des ouvrages (le
mathématiques

30 L'invitation qu'il reçut de revoir les écrits fournis au
concile de Constance sur la réforme du Calendrier

4 Une traduction latine des Pélerinages de Guillaume
de Digulleville

5° La composition d'une prophétie et d'un ouvrage
intitulé le Voyageur.

Suivant l'obituaire de lEeckhout, Lubert aurait été
conseiller du duc de Berri et du duc de Bourgogne
(illustrissimorum principum ac ducum Biturie Burgondie-
que consiliarius). M. James Weale ajoute que le duc entre-
tenait avec l'abbé un commerce de lettres il lui envoyait
des ornements d'église, des pierres précieuses, etc. ; il
recevait en retour (les ornements, des vases, des oiseaux
et des livres. On a vu 1)1 s haut en quoi consistaient les
échanges de livres. Commue exemple des objets divers
que le duc offrait à l'abbé, je puis citer, d'après le recueil
de Ni. Jules Guiffrey (1), quatre articles dont les inven-

(1) l in)entaires de Jean duc de Berry. t. Il, p. 41, Ui 65 et 67.
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taires (lu mobilier du prince furent déchargés par suite
de cadeaux faits à Lubert:

281. Item uns petis cousteaulx, chascun à deux viroles
d'or, esmaillées aux armes de feu monsei gneur d'Estampes,
et une foi'cetes d'or, et le tranchant d'acier. - - Datuni ahbati
(te Bruges, ut constat pci' compotum dicti Rohineti.

137. 11cm un retiqulaire (te cristal, garni d'or, pendent à
deux chaiennes (l'or, et dedans a de la robe Nostre Seigneur.
- Datum abbati de Bruges, ut constat per eompotum dicti
Robineti.

163. Item un gobelet de cristal, garni d'argent doré, et sur
le couvercle n un bouton esmaillé de bleu ; pesant tout deux
mars, trois onces, dix esterlins. - Domitius dedit ahbati de
Bruges, ut constat per conipotum Robincti.

484. Item, une autre esvière (le cristal, l'ansse de mesmes,
garnie d'argent doré à deux biberons engoulez (l'une teste (le
homme, et le fretelet dessus le couvercle (l'un bouton ile
corail ; pesant tout deux mars, une once. - Datuni abbali
de Bruges, ut constat per Compotum (licti Robincti.

M. James Weale, dans la lettre qu'il m'écrivait le
2 décembre, voulait bleu m'annoncer qu'il aurait l'occa-
sion de revenir sur les travaux de Luhert, dont il connaît
un curieux dessin conservé dans les archives de l'église
Saint-Sauveur à Bruges. Il est porté à croire que cet abbé
u recommandé des peintres flamands au duc (le Berri
c'était dans l'abbaye (le l'Eeckhout qu'avaient lieu les
réunions des enlumineurs, et ce fut là que ceux-ci établi-
rent leur chapelle quand ils se formèrent en corporation.

Il faut maintenant donner la description (lu livre (l'as-
trologie dont Lubert llautschild fit hommage au duc de
Berri et dont j'ai dû la communication à l'obligeance (le
M. Court.

C'est un volume (le 52 feuillets dc parchemin, hauts
de 250 millimètres et larges (te 176. Les pages sont divi-
sées en deux colonnes. La date de l'écriture est comprise
entre les années 1394 et 1403, puisque le livre fut fait par
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les soins de l'abbé Lubert, élu en 1394, et qu'il entra en
1403 dans la librairie du duc. (le Berri.

Le dessin des nombreuses peintures qui couvrent
76 pages de ce manuscrit est d'une correction remar-
quable. La façon dont beaucoup de scènes et d'objets, de
genrestrès divers,y sont représentés, le rend très précieux
pour les études archéologiques. On peut en juger par la
page dont, tille reproduction est jointe à la présente notice.

J'ai déjà fait connaître la note qui rappelle la part prise
Ù l'exécution du volume par l'abbé Lubert. J'ai également
cité l'ex-libris autographe du duc de Berri, qui donne un

F1)( particulier à ce manuscrit.
Après la mort du duc (le Berri, le volume dont il s'agit

ici ne fut estimé que 100 sous (1). On ignore entre quelles
mains il tomba.

Sur un feuillet (le garde ont été ajoutées, en caractères
du XVI siècle, ces deux devises : Amour ne change. -
Elle me lient ainsi que suys, j Et sans elle vicie ne puys.

Dans les temps modernes, le manuscrit a appartenu
au baron de Joursaiivault, puis à M. Baudot, dans la suc-
cession duquel il a été recueilli par son petit-fils M. Court.

Le livre s'ouvre par un prologue, clans lequel le compi-
lateur rend compte des circonstances qui l'ont amené à
composer son ouvrage et (les ressources qu'il a eues à sa
disposition. Je copie la partie substantielledece prologue

Ix NOlIJNF J)0M1NI Pli ET MISERICOI(ï)ISS1MI. INCIPIT PROLOGUS

victi (OGNOMINE GEOIIGI! ZoTuoni ZArru 1 'ENDULI G. SACEUDO-
'liS AI'QUE rIuI.osOPiIl, TRANSLA'l'IJS DE PERSICA LINGUA IN

LATINAM.

LI13En ALIu'MAZARIS.

Cum Cechin venissem et more solito sidercos aspiccrein
ino1u, clariom' visu michi ocr apparufl, co quod (lensitas
nutiiu In abest nullaquc spissitudine lalitat ether ; codices

(1) Inventaires de Jean, duc de Kjerry, éd. J. (uiffrey, L. I, y 245, article 95.
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Grecoi'uin atque voluniina nostrorum a ntecessorum La lino-
min. multis argunientis incorrectos, scriptorum 'vicio elïeclu
inefficaces, in-eni. Multaciens carebam satana, multa sidera
miclii incognita sepe intuebar aC alus in lacis repulsa. Tan-
dem proposui mea in mente ut. Bnbil[onem] mearem, ut
corrigereni volurnina priscoruni et deponerem vicia scrip-
torum. Nutu quidein divino, post biennium perveni Caro-
bolym, ihi machinatuin librum Mayrnonis, regis et Raliffe (sicj
Babil[onis], transtuli dc persica brigua in latinani. Deinde
veni l)aniascuni, et multos ihi peritos illius artis inveni, et
Maymonis tabulas transtuli de chaldco in latinuni, et librum
graduum ernendavi, necnon et Albuniazar, queni valde
corruptuni habebam, ne mille viginti novem stellas suis in
Iocis fatigatus (1) didici, quas postea depinxi, ut in bac
presenti volumine, Dei provideutia, 'videbitis.

Finalis causa et modus tmactandi ac ordo, quem ornais fere
tain Iractatus quam orationis exordiuni neccessario sufficere
videbitur (sic), suam tamen singulis reddit causam. Que tanien
ego, prolixitatis exosus, et quasi minus attinentia, cum et
hune morem Latinis cognoscerem, preterire volens, ah ipso
polius tractatu exordiri paravi.

Mis habitis, ne longius differatur, ah ipsis verbis tractatus
inicium sumain.

Intencio, inquam, et exposicio, rci summam breviter et
absolute proponens, discentis animum attentum parat et
docilem. Utilitatis promissio, lahorem allevians, intentis
auj mis quosda ni affectiis a (la pta t. Acta ris nain en duah US (le
causis neccessariuni est, tutu ut OPUS autenticum reddat, tum
ne alus, (]uni va gi et minus intenti sunt, nominis iriitiierito
asscripti injustam pariai gloriain. Libri nomeii intcnlioriis
testiinonio accedil. Locus in ordine discendi, aninluin discen-
fis quo loco (111i11 legendum sit instruens, ad disciplinarum
iii lellectum non inconsulte dirigit. Sciencie gelius, portionum
iii tiierus et expositio al tentuin rutione redilunt docilem.

Quoniain igitur inter omnes huj us ai-lis scriptores uullus
hactcnus inventus est qui 'vel contradicentibus responderet,
:iiil approbantibus argunieutum durci ad bec, nec ullus qui
I)lenarie totam scriberet arteni, riostra quidem intcncio est
in hoc opere et illis resistere, et hiis tirmarnentum dame, et

(I) La leçon primitive était fat iga L u in
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integrain, divino auxilio. artem tradere, ut non minimam
hine ulilitatem coiisequi inanifestum sit, ne qui dcinceps
operam huic artificio dederint, quia div ersa CX divçrsis
o1)crihusanuu!uicula necces.saria sunt, non desistaut au I
deficiant. Tantuiii igitur hue opus, ex multis vOlumiIlil)Us
collectuin, maxime ex libris Albuniaxar et Alymsiro ac May-
monis Ralifte coulirniavi. Unde vola ut sit maxima pars ex
Albumasar FIoiihus. lIoc nostrum opus sciatis transiatuin a
persica lingua in latinam, ac indica industria emendatum.

Suit une introduction générale précédée de ce litre:

INCIPIT LIBER ASTROLOGIE VIl! COGNOMINE GE0RGI! Z0TIIOR!
ZAP[ARI] FEND[ULI] G. SACERDOTIS ATQUE PHILOSOPHI, TIANS-
LATUS DE L1NGUA PERSICA IN LATINAM.

Inter ouires antique autoritatis viros qui, Ptholomeo prin-
cipe, celestis orbis dimensiones, qualitates et habiludines
prosecuti sunt, plane constans est ut circuitum terre globum
untiique visum ambientem iucdio conclusum cohercere,
illutnque ita constipatuili sicque ininioluni celestis circuli
quasi ceiitruni existere non titubemus...

Après cette introduction, qui occupe deux colonnes et
demie, le compilateur entre ainsi en matière:

Fol. 2. SEQUITUR DE 4 ELEMF.NTIS & 12 FIGURIS. Quoniam
quicquid in hoc mundo nascitur et occidit ex quatuor
elementis coinpositulfl constat, quatuor intersticiis deduc-
tu ni...

Fol. 3. Flic ponit de 12 signis, & de figuris eorum, et que
stelle oriuntur in eis, & que sunt significationes caruin...

Les mots De quatuor elementis & duodecim figuris
peuvent être considérés comme le titre (le la première
partie du traité : partie dans laquelle chacun des signes
est l'objet d'un article accompagné d'une grande figure
du signe, et de trois pages de petites peintures représen-
tant les différents groupes d'étoiles rattachés au signe
chacune (le ces trois pages est partagée en trois registres,
correspondant, le premier aux traditions des Perses, le
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deuxième à celles (les Indiens, et le troisième à celles des
Grecs.

Nous avons ainsi les Gémeaux et, sur les trois pages
suivantes (toi. 9, 9 y0 et 10), les sujets indiqués par ces
légendes

Fol. 9. Premier registre: « Cauda kenokefali. Vir virgam
manu tenens. Vir agitans. Duo currus. Caput siracerastis. »

Deuxième registre: « Mulier formnosa, arEc suendi valde
docta, querens monilia. Parmi. Filius. Speculum perlu-
c.idum Veneris. »

Troisième registre : Mulier (l ue diciturauriga, caput
ejus et genu dextrum. Cornu tauri. Numerus sinister
Orionis. Caput leporis cum pe(Ie. »

Fol. 9 y0 . Premier registre : « Vir aurco canons calamo,
rIer\\,e1es arabice. Se ri.ens vel coluber ascendens arbo-
t'em, fugiens Terwelem. Medium cerastis. Lupus assi-
gnatus. »

Deuxième registre : Œ Vir ethiops, cujuscaput vilreumn
rapiens ex arbore et orto. Lignum odoriferuin de para-
dyso. Ortolanus cum lancea et zapa in manu dextra. »

Troisième registre: « Dextera aurige mnanus. Posteriora
tauri. Caput Orionis, humeri, manus, pectus, pes, dexter.
Pectus leporis. »

Fol. 10. Premier registre : « Amphion musicus, qui
lyinpanista dicitur. Corona viridis. Viola. 'rinlj)anumn.
Canis latrans. Ornainemita sutoris. Delfinus. Medietas
minons urse. Cauda cerastis. Linter. »

Deuxième registre: Vir armnatus, querens varia ins-
trumenta musice artis et jocos. Viola. Arcus viole. Giga
vol lira. »

Troisième registre: « Pollucis humerus, manus, etc.
Coxa Castoris et pes. Pes Icporis . Argolica navis plena
oinni merce. Rictus canis (1). »

1) C'est cette page qui est reproduite sur la planche ci-jointe.
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Voici le texte explicatif des figures relatives aux Gé-
meaux

Gemini signum nature aeree, gustu dulce, coloris celici (1 ),
directe stature.

Oritur in primo e,jus decano, ut Persis placet cauda
cincipitis, post quant manu vir virgani tenens, cum quo ex
parte austri duo currus, geminos equos jugales, supra illos
vit, agitans residens, post liec caput syracerastis. - Juxta
Indos: millier benivola, forma erecta, solicita prolem et
ornainenta querere, suendi ac puicri artificii docta, oritur
cum en speculum. - Post Grecos : caput aurige, et genu
dextrum usque ad pedem ; australe tauri cornu ; Orionis
humerus sinister l)S(lUC sinister caput lepoiis et maitus,
ici est pes anterior.

In secundo Geminorum decano. - Juxta Pei-sas: vir aureo
canens calamo, persica lingua Terwe!es, greca Hercules
diclus, idque nisu genu pariter et caluber arborem asccn-
dens, fugiens Terwcicni mcdiumque cerastis, cum quo
lupus manu signuta. - Juxta Indos vir forma cthiops,
similis colore grills, caput plumbea mitra (2) ligatus, armis
indutus, ferrea detectus galea desuper, estro sirricus, manu
arcum tenens et sagittas, cinctus (3), ne sultus palifliS (1)
caftans, tympanuni percutiens, ponm ex oi'to rapiens, (lui
simul oritur cuiii eo, multi odoriferi ligni. - Post Grecos
dextra aurige maints, atque alter posteriorum tauri pedum
simulque Orionis caput, humerus, manus, pectus, baltcus,
genu cuin pede ; lepotis quoque pectus et china 5).

In tcrcio Geminorum decano. Juxta Peisas: Amphion,
quetu Arabes musicum tympanistaiti interpretant, supra
verticem procera minus, cum corda vl fila et calamo
aurco ileinde canis latrans ; cuni quo clelphinus et linier
post bec ornatnenta sutoris, primaque medietas minons
urse, cum cauda cerastis arista radiccmn amplexa. - Juxta
Indos : vir arma induenda querens, arcum et pharetrani
gestans, una manu sagittas, operosas telas et aurifrigia

(1) En interligne « vel serici. »
(2) Au-dessus de ce mot, en caractères très fins: s vel victus.
(3) Au-dessus de cc mot	jocos s.
(4) Au-dessus de cc mot je crois lire rails.
(5) II rouf peut-être corriger cc mot et lire : m crura.
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muse inodulainina, jocos et gaudia mullifaria celebrare
cogitans. - Post Grecos r Pollucis humerus, wanus, cluiiis
et pes tIextet' Castoris coxa et l)CS leporis couda ; canis
rictus et pes de.xter ; primunique argolice ,avis ,.  prinium-
que /sic,' argolice navis renius cum fine sccundi.

Au fol. 33 (lu manuscrit commence la seconde partie
du traité, par ces mots

DE PLANETIs. Cuni in diversis regionibus constiterit fihios
}Iismnenii habitare ont peregrinare, alii propinquiores vie
salis, alii proelongati atque alii renioti procul a mei'idiano
angulo...

Pour chaque planète, on trouve une page de texte et
quatre grandes figures correspondant aux vicissitudes
(lu COUPS (les astres dans le système adopté par l'auteur
i generatio, corruptio, augmentacio, detrimnenta. »

Il resterait à donner (les renseignements sur l'auteur
de la compilation, « Georgius Zotliorus, o et sur les
ouvrages qu'il a mis à contribution pour rédiger les
deux parties de ce livre d'astrologie. Les renseignements
(IUC j'ai recueillis à ce sujet sont encore très insuffisants.
Si j'arrive à les compléter, j ' en ferai l'objet d'un article
supplémentaire. Aujourd'hui je inc borne à signaler une
épave (le la librairie du duc de Berri, dont l'existence
n'était pas encore connue.


